
parfois même avec la protection de la force publique. A la 
réunion tenue à Mayence, le 29 octobre 1899, le député 
autrichien W olf prononça un discours qui souleva le plus 
grand enthousiasme, quoique étant parfaitement injurieux 
pour la maison des Habsbourg. Un Tchèque, qui se trou­
vait dans une galerie, interpella Wolf, et lui cria qu ’il était 
traître à sa patrie ( Vaterlandsverrather). Aussitôt, les poli­
ciers qui assistaient à la réunion se précipitèrent sur lui et 
expulsèrent le trop fidèle sujet de François-Joseph. Pour 
quiconque connaît les procédés de la soupçonneuse police 
allemande, ce sont là des faits déjà révélateurs.

Il en est d'autres qui laissent peu de place à l ’hésitation.
Les personnalités en vue, touchant plus ou moins au 

monde officiel, qui ont manifesté contre l’Autriche, n ’ont 
été entravées d’aucune façon. Le Dr Hasse a formé avec 
Mommsen, le professeur W agner, le général von der 
Goltz, etc., un comité d ’agitation en faveur des Allemands 
d ’Autriche.

Aucun d ’entre eux n ’a même été blâmé pour cette attitude 
au moins gravement incorrecte. Il semble au contraire que 
de tels actes constituent un titre aux faveurs impériales; 
Mgr Kopp est l ’ami de Guillaume II;  Mommsen, qui encou­
rage les Allemands d’Autriche « à une politique séparatiste, 
qui ne tend à rien moins qu ’au dém em brem ent de la 
monarchie des Habsbourg » (1), a reçu récemment de son- 
souverain les témoignages les plus flatteurs (2), et si le 
général von der Goltz n ’avait été chargé de diriger les

(1) De M. A lp h o n se  H u m b ert, dépu té  de P aris . V . ¿ 'Éclair, 16 octob re  
1900.

(2) A près l ’inaugura tion  du  castel rom ain  de S aalbourg , G uillaum e I I  a 
ad ressé  à M om m sen le té légram m e su ivan t : « A T héodore  M om m sen, 
inco m p arab le  ex p lo ra teu r des an tiqu ités rom aines, G uillaum e, em pereur  
des G erm ains, j e ta n t  les fondations du m usée d e là  ville de S aa lb o u rg ,so u ­
ha ite  la b o n n e  san té  e t  re n d  hom m age. »

M om m sen a im m éd ia tem en t rép o n d u  à « l ’em p ereu r des G erm ains » :
« A u prem ier des G erm ains, tan t p o u r  sa m ajesté que  p o u r  son h u m a­

n ism e, re n d  hom m age l ’an tiq u a ire  de L ie tzelburg . »
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